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Savaîîtiîgs qu'elle procure. 'T'rop souîvent le principal respectueuxseront un jour des ami sicres, des époux
de0 ce choi xes la penmée que c'est unw profession moins fidèles et des pères pleins de sollicitude et de vigilance ohr

régle il que les profeions minuelles qu'on seni t le pIt s leurs ent imts ; la patrie, pour qui nuius forinmons des citovens
ver0 rdîiit à embrasser par suite de la conditio de sa incapables le lui nuire et toujours empresses de lui être

flllille et sj position de fortine. On peut aussi re uiisser utiles dévoués à ses intérêtè et soumis à ses lois; Phialit-
par la considèration que la société accorde toujours iité, enfin, qui attend de iions des hommes de bien, loyaux

t profession de préfZretice à d'autres, considération et intègres, qui ne reculent jamais devant le travail et la
tou es cas, lève gancralemee t uu-dessus de lit peine, et qui, lorsque le devoir coinmaîide, sont préts à s'inm-

t des étais à la portée des personnes appartenant p tous les sacrifices.

s peu aisées. O peut, dans les enfiits qu'on est chargé d'instruire,
u nes loin de vouloir déprécier ces états ; tous 1 voir les honmes de l'avenir, de jeunes plnuies dont on doit

eîix <ii l'iln se rend utile à ses seîiblables, en satiSIsisalit surveiller la croissance, de tendres être: dont un peut liure

à lrs lesoins niéritent notre respect, et ceux qui les exer- le boiheur ou le malheur par la manière dont on les élèvera,
cut habeneiut un t d roi t a notre est ime .lais l'h onin inais do(lont on a le devoir d'assuirer le succès duns ce monde,

j, eintbrast la rofession d'instititer, n'est pas pro- par le déreloppemeit de leir intelligence, et par la culture

(len t péitré de iniportanee de l'Suvre où il s'engu e de toutes leurs fiacités. On peut, pour tout dire enfin, voir

qui e s' détermine pas par le sentiiiiteit de celue iîiinpo r- dans la carrière de l ilne:. tionî, une noble profess i Io o l'on

wnce, celhui <lii le regal rde pas la miîîssion d'élever la jeu, est appelé à faire croitre les germes que Die a deposes
v*e';*'-dire. de fbrmer des hommliies, comiil ne la plus i dans les fiî es confiées à nos soimns, et qui, entre nos nuis

l'MC't l lplus aiguste tche, clii-là n y accoinplira jaimnais peuîvent deveir poir la société des semences de bica un de

h. bîcil qu'il e'st appel-à fire ; il y sera tojoulirs déplacé mn; iii, des eements de rine ou de lrosterite.

car quëilqpe soit niotre savoir oui iotre talei t, nous ne Soli- L'iunicou l'autre de ces manières d'envisager carrière

mes à notre pduee que lorsque nous reiniîssons convenu- de l'enseignement a titun influence décisive et bien d ill-

emlt notre eiploi. rente, non pis seulenent sur le résultat de l'éducation et

I v a beaucoupl de jeunes instituteurs quon voit dans par Conséquent sur 1*aveimîr de la société, mais sur I- bien-

leur eole avec uunîe expres ion d'eniiui et de dédaii peinte etre des instituteurs eux-mîêemes.

sur leurs traits, qui seiblle dire lnirtout autour d'eux : " je Dans le premier cas, on cherche uniquement sont iitèrêt

a sui p -à nit place ici.' Ils paraissenut croire <iie leur on fait s mIerd v r.

savoir oit letr talent est trop grand piour lemployer a liumn cor- Dans le second, sans perdre de vle ses ilitêrés, ou euerc
hle occupation dinstruire le pau co unts - à encore plus à Son devoir on remplit unnt issrdpona > t gCrc
leurs veux une pareille fonction ravale leur dignité. A ce x- ilnZ stolaort.
l 11011S pouirrions dire que le plus tôt ils quitteront cette Dans la première supposition, n fpe it tort à la soieté (lonti
hiunîble profession pour une autre plus en rapport avec leurs on iégig les iitérèts cpl lit eusnt Ileit qiu siens ; oit lui
vues, qu'is croient plus élevus , le plus tôt sera le nmietix iiet ;lrcect one lui ii s tout le bien qu'on levrait li

pollr eix-lillles et pour les jenilles étres qtt leur sont coli- lare ; oit ne li rend pas tos l s services qu'elle était el
tiés. Car iotis pourrions leur dire : quelque soit votre dédaml droit d'atteidrc de nous, lorsqu'elle nous a conié ce qu'elle

pour cette occupation, bien loin pue vous sovez %-dessus a de plus citer. n i re ervice le is signal
de osioctioiîs, ce sonît vos ubli 111 u Sont iti-debssus (le 0aî adexèe

vous. 0u t n'est j ints a on-d cosss (le sa tâche ant qu'on y tin service aussi gitradl d its le présent <lue les suites cln sont

otis . n d ier tn m coi traire, salgré tat le t nérite qut on y écondes pour P«aveîiir, parce q 'en. formant à la vertu les
h r o , t m ed n érations naissantes, on prépare pour les siècles futurs des

petIt être doué, oun reste toujours ta-dessous tant qu'on nv ba i vertuetses encore.
fiait jis tout le bien qu'elle comporte. "lis, à ne i

Nous ne voulons pas déverser le blâme sur ceux qui ui à e cosidrer que soi, latns le premier cas, i1 se
danîs le cheloix p'ieîrotession se, décident prinlcipauleilenlt 1nuit peuit-être, d'attit plus qu'un se préocctupe exclusive-

lusr le osir du p rvoir à leur eistence. Q prmîd il fa n et tra- nient Le soi ci ne songeant qui'à so i bien-ètre matériel,

tIler d io r vivre, le p r relier <evoir est dle ndit trles ion fait piresque toujours son manlhe utr, on se crée des ennuis

moyens de s1ubtsister et d'élever sa Itinille sans être à hare et des tournts inévitables.
à persitie. A.s i iiiîrltqieqtstisdsiitf .ans le dernier, oin sert îlautaîît mieux ttes vrais intéruêts
a persnne Aussi en èiinmerant quelques-uns des mnotilfs .D
que liois avois indiqiés plus haut, notus avons et: seulement qu'on parait les oublier davantuige. En colicralit à l'édui-

polir but de taire voir quelles coiséquences peuveit n cation de la jetinesse, toits ses soins, tous ses ehloris et toutets

découler poîIr cetx qu'ils porteraient ui tquement à choisir ses pensées oit atteint pdls ,:eielt son hunt, oi se procure
li profesçsioniî d'inistitutteuîr. ci1 outre les pus dotîces JouissaiîCes dle et dt coeur,

Miiis, tout en uircliant. dans cette cartrière tilt m l (les jouissances qui ne sauraient nous échi ppeir.

honioral, le, vivr t et de dotrvoir aulx besoitt s de sa fiiîiyle, Il nous sera facile de justifier l'1e et I P itre assertion.
honorai y vir etss de porv snr u bomses iki le 1Itt e ].nle vovant dans lat proflession d'inistituitetir que les
on peut y vir nissi uee p o 1 n n utprocurer, ieest presqu'im possible
sorte cIl1nrges l'.nies, où lOn a mission le tormer les esprits av vatage nt d>n d laierai5titaaber avec les
t l coulrs ; oùý Pon se rend à soi-oième le têmoignage qon y fisse tot le uien doit oit serait caqe e

qu'en se hvranîît a l'»duicationl îles entluts qui nous sont con- vites plus larges et plIsnélevées. Co e pas ln'a que son itê-
fiés, cn développant leur intelligence par l'intstruction, en rêt, eun vue, et cl parlant ni.xcîis umca s les sc tiets
éplrait leur etlur pour ci extirper les ra nfits et fiire ger- d'ui bon po et d' i boit ilère, car c'et traailler out
mer les bous primcipes, cin leur inspirant îles sentiments soi que trittva o s mt a ire c e on pe oit
Pobôissance et de respect, l'amour <lit bien et l'horreur du que soi, on est porté rartoet à luire tout ce qtilosu pet ; or,
hu mal, vi lotir fiisant contracter îles ltibitîides le travail, Jn educationi, n fait . Dans sont it1 téert, on tiendra
l'ordre et de nodération, en les ornant enfin île toutes les julsquanu ites ec possibn. ont soi ier rê onridrta

quîalités qui colstituenlit lt chrétien vrtminient digne de ce sans doute sa cl tsse avec in, oit v fera régner l'ordre et lau

nom, ont sert à la fois Dicu, la fiuniille, lit patrie et lhtmia- propreté, oit ntiendra le sileceet la diseipline, parcequ e

nité: Diet à qui l'on prépare des serviteurs fidèles, qui si elle etîit brmiyiite et nit teue, le dsorr ecuserit
Pihonorent en accomaplissant ses préceptes et ci faisant dtu notre négligetido et menacerait notre position oi Mitêconten-
bien à leurs semblables ; lit famille, qui recevra de nous des tait l'auiiorith ot a les familles-
membres verttiutex, qui après avoir été des fils tendres et On cherchera certaiiteîient ausi à donner une bonne


